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RÉSUMÉ

Suite à la sixième réforme de l’État, les Régions sont compétentes en matière de préven-
tion et de sensibilisation à la sécurité routière. 

Outre les nombreux chiffres démontrant que les cyclistes, en tant qu’usagers faibles, 
sont particulièrement vulnérables aux accidents de la route, plusieurs études constatent 
que l’efficacité du port du casque, lorsqu’il est bien utilisé, est d’autant plus importante 
chez les jeunes que la distance de chute est généralement moindre en considération de 
leur taille par rapport aux adultes. De plus, les enfants n’ont pas encore les réflexes ni la 
musculature d’un adulte et sont plus exposés aux risques d’une chute.

Par conséquent, la présente proposition de résolution demande au Gouvernement wal-
lon de mettre en place une campagne de communication et de sensibilisation pour pro-
mouvoir le port du casque à vélo chez les enfants de moins de douze ans et de se concerter 
avec les différents niveaux de pouvoirs concernés à propos de la possibilité de légiférer 
en la matière.



Selon une étude de l’Institut Belge pour la Sécurité 
Routière (IBSR), 518 enfants de zéro à 14 ans ont été 
victimes d’un accident de vélo en Belgique en 2015 dont 
deux ont été tués. Ces chiffres nous indiquent si besoin 
en était encore que les cyclistes font partie de la catégo-
rie des usagers faibles et que chaque accident impliquant 
un cycliste reste un événement dangereux sur la route. 

En 2012, l’Organisation mondiale de la Santé (OMS) 
attestait que les chutes sont la deuxième cause de décès 
accidentels ou de décès par traumatisme dans le monde 
et identifie les enfants comme groupe à risque en la 
matière. 

Une étude néerlandaise du Stichting Wetenschappelijk 
Onderzoek Verkeersveiligheid (SWOV) atteste quant à 
elle que le risque de lésion à la tête est 1,72 fois supé-
rieur pour un cycliste non casqué que pour un cycliste 
casqué. En ce qui concerne les lésions au cerveau, le 
risque est 2,13 fois plus important. On constate qu’en 
cas de chute le port du casque protège des lacérations 
ainsi que des fractures du haut et du milieu du visage 
si celui-ci est porté correctement. Une lésion cérébrale 
entraîne des modifications de l’activité des neurones 
avec des répercussions négatives sur des zones fonc-
tionnelles telles que la cognition, la parole, le langage 
et la communication, la mémoire, l’attention et les pos-
sibilités de concentration, la pensée logique, la pensée 
abstraite, le comportement psychosocial, le traitement 
de l’information et les fonctions physiques. C’est toute 
une vie qui change ou qui peut changer en une fraction 
de seconde. 

En outre, selon plusieurs études et notamment la Fédé-
ration française des Usagers de la Bicyclette, les enfants 
n’ont pas encore les réflexes ni la musculature d’un adulte 
et sont plus exposés aux risques d’une chute. L’apprentis-

sage de la conduite d’un engin à deux ou trois roues fait 
encore partie du développement de la psychomotricité.

Ceci est accentué par la perception du risque moindre 
chez les jeunes enfants et les risques d’autant plus 
importants compte tenu des stades de développement 
des enfants. On peut également ajouter à cela les enfants 
en bas âge transportés sur un siège de vélo qui sont des 
victimes passives. Sanglés, ils n’ont aucun moyen d’es-
quiver le choc et de se protéger.

En ce qui concerne l’efficacité du port du casque dans 
les pays où son utilisation est obligatoire, l’Australie 
constate une baisse significative du nombre de blessés 
à la tête et le Canada dénombre vingt-cinq pour-cent de 
blessures graves à la tête. 

D’un point de vue pragmatique, certaines études 
comme celle de la Commission de la sécurité des 
consommateurs française dans son avis relatif à la pré-
vention des traumatismes crâniens dans la pratique de 
la bicyclette constate que l’efficacité du port du casque, 
lorsqu’il est bien utilisé, est d’autant plus importante 
chez les jeunes que la distance de chute est générale-
ment moindre en considération de leur taille par rapport 
aux adultes.

La proportion d’enfants portant un casque lorsqu’ils 
roulent à vélo n’est cependant pas majoritaire et celle-ci 
semble tendre à diminuer avec l’âge, la perception du 
risque encouru diminuant avec l’âge tant de le chef des 
enfants que de leurs parents. 

L’étendue des campagnes aux moins de douze ans 
devrait permettre de conscientiser les parents au port du 
casque et d’augmenter le nombre d’enfants qui seront 
protégés sur les routes de Wallonie mais aussi de chan-
ger les mentalités pour les générations futures.
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Le Parlement de Wallonie, 

A.	� Vu la loi du 16 mars 1968 relative à la police de la 
circulation routière et l’arrêté royal du 1er décembre 
1975 portant règlement général sur la police de la 
circulation routière et de l’usage de la voie publique;

B.	� Vu l’arrêté royal du 29 janvier 2014 modifiant 
l’arrêté royal du 15 mars 1968 portant règlement 
général sur les conditions techniques auxquelles 
doivent répondre les véhicules automobiles, leurs 
remorques, leurs éléments ainsi que les accessoires 
de sécurité; 

C.	� Considérant le risque accru de lésion à la tête et au 
cerveau pour les personnes ne portant pas de casque 
en cas de chute à vélo, en rollers, à skateboard;

D.	� Considérant que les jeunes constituent un groupe 
à risque en cas de chute pendant l’apprentissage à 
vélo;

E.	� Considérant la sécurité accrue qu’apporte le port du 
casque;

F.	� Considérant que d’autres pays de l’Union euro-
péenne ont décidé de légiférer en matière de port du 
casque et de l’imposer pour les enfants comme en 
Suède, en Finlande ou en Slovénie;

G.	� Considérant qu’une campagne de sensibilisation ou 
d’information n’a pas été mise en place en Wallonie 
sur l’impact négatif de l’absence de port du casque 
pour les enfants de moins de douze ans;

H.	� Considérant le nombre important d’enfants blessés 
lors de chutes à vélo et parfois même du décès de 
ceux-ci;

Demande au Gouvernement wallon,

1.	�� d’organiser en collaboration avec l’Agence wallonne 
pour la Sécurité routière (AWSR) des campagnes de 
communication ou d’information pour sensibiliser 
les citoyens au danger qu’engendre l’absence de port 
du casque à vélo chez les enfants de moins de douze 
ans; 

2.	� de travailler à la sensibilisation au port du casque à 
vélo pour les enfants, y compris ceux de moins de 
douze ans, via toutes les associations qui réalisent un 
travail de terrain dans ce domaine;

3.	� de solliciter la Ministre en charge de l’éducation et 
de l’enseignement de la Communauté française en 
vue de sensibiliser les élèves au port du casque à 
vélo; 

4.	� d’envisager, en concertation avec tous les niveaux de 
pouvoir concernés, l’obligation du port du casque à 
vélo pour les enfants de moins de douze ans, à l’ins-
tar de la pratique dans d’autres pays européens; 

8.	� de faire rapport au Parlement de Wallonie sur l’en-
semble de ces points et ce, dans un délai de six mois.

V. De Bue
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